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    Le FEU... Comment ne pas penser à tous ces incendies qui courent ici ou là en ce temps de 

sécheresse ? Le feu destructeur... Mais ce n'est pas de ce feu qu'il s'agit quand Jésus dit : "Je 

suis venu apporter un feu sur la terre, et comme je voudrais qu'il soit déjà allumé !" De feu qui 

réchauffe, on n'en rêve guère en ces jours de canicule !... Pour approcher la pensée de Jésus, 

peut-être faut-il parcourir la Bible ? Il y a eu le buisson ardent qui brûlait sous les yeux de 

Moïse sans se consumer... Il y a eu la colonne de feu qui accompagnait le peuple à sa sortie 

d'Égypte... Il y a eu le feu venu du ciel consumant le sacrifice d'Élie... Le Feu, c'est avant tout 

une présence, la présence du Seigneur duquel on ne peut pas s'approcher sans s'y brûler. Et 

celui qui veut faire taire au dedans de lui cette présence n'y parvient pas, car la Foi est un "feu 

dévorant". N'oublions pas ce feu de Pentecôte, après la Résurrection, qui va faire sortir les 

apôtres de la maison où ils s'étaient verrouillés... Finalement, la meilleure illustration de ce Feu 

est peut-être cette chanson de Johnny Haliday : "Allumer le feu" ! 

    Le Feu, c'est ce qui anime les gens passionnés ! Rappelons-nous Jérémie. Il gêne. On veut sa 

mort. On le jette dans une citerne. Il enfonce dans la boue. Il est rejeté par les chefs du peuple 

et le roi Sédécias s'en lave les mains : cd n'est pas sans rappeler la passion de Jésus. Il faudra 

l'intervention d'un étranger, un éthiopien, Ebed-Melek, auprès du roi, pour qu'il soit sauvé ! 

Comme il faudra un centurion romain pour reconnaître en Jésus le "Fils de Dieu"... Combien, 

à travers l'histoire, se sont laissé habiter par le Feu ! Rappelons-nous Abraham, dont nous 

parlait dimanche dernier l'auteur de la lettre aux hébreux. Il nous parlait aussi de cette période 

terrible du roi grec Antiochus Épiphane qui, 150 ans avant Jésus, avait voulu détruire la foi 

juive. Que de martyres, relatés dans le livre des Macchabées ! Et en se souvenant de tous ces 

témoins, l'auteur de la lettre nous encourage à l'endurance, à la résistance. "Résister jusqu'au 

sang" : tant de saints l'ont vécu ! Des gens comme nous, et même des gens d'aujourd'hui... 

    Je parcourais cette semaine la vie dAlbeiro Vargas en Colombie. Ce n'est pas de l'histoire 

ancienne ! Il a aujourd'hui 45 ans et est devenu médecin gérontologue. Dès l'âge de 6 ans, il s'est 

passionné pour les personnes âgées qu'il allait visiter avant et après l'école. Il demandait aux 

gens de la nourriture à distribuer. Comment refuser quelque chose à un enfant ? Et il a mobilisé 

d'autres enfants dans ce quartier pauvre où il vivait, créant comme un tsunami d'amour. Au 

point que des journalistes sont venus le voir, jusqu'à provoquer une mobilisation en France. 

Aujourd'hui encore, il recrute des enfants dans les bidonvilles pour s'occuper des personnes 

âgées en maison de retraite. Et quand on lui demande ce qui l'habite, il dit : "Je crois que c'est 

Dieu qui remue les cœurs et inspire la générosité". Voilà ce que c'est d'être habité par un feu ! 

Et ce n'est pas réservé aux adultes. N'éteignons pas le feu de l'amour dans le cœur des enfants !    

    Rappelons-nous l'épisode où, devant le refus des samaritains d'accueillir Jésus, Jean et 

Jacques s'étaient écrié : "Veux-tu que nous ordonnions au feu de descendre du ciel pour les 

consumer ?" Jésus avait répondu sèchement : ce n'est pas un feu vengeur dont il veut ! Jésus 

vient apporter la Paix ! Mais cette paix, certains n'en veulent pas. Beaucoup préfèrent rester 

tièdes ! Alors, Jésus fait un constat : la chaleur du feu et la tiédeur ne font pas bon ménage ! Le 

feu n'a pas encore pris totalement : "Comme je voudrais qu'il soit déjà allumé !" Jésus nous 

demande de faire nôtre ce souhait. Que chacune de nos eucharisties vienne alimenter, voire 

ranimer, ce feu de la foi en nos cœurs. Amen.     
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